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BARON - DE CRAC

Y1 ln, fion chierlteix vous ra-
cliîter quielques a vent uros qu

nvat,; t elppé à n tu nuire
lg, s d.:li Itiiiîîièrte rêd.i'ti'jri tî1

uîî ~u ~'îîset d'au Ire: qu tii me
~cîî arivesdepuis.

Je1 vatis coîtiîic&r par la pui
an'cieiîie, (,lle nie m'iest pats p.erioii,-
lioîle tuais unl de tules ucten'
(lit ini avipir (*té, tt-ii i oculaire, e t

ioU',vîz lli'îî î' it no es
-li'. i je l'av ai v'tte lii('tliteite

S .l aeîilî,anicien amili du0
ina fiîuille, étant tn itl it î

t' î'îg c ypassa lit (larontuie :1
1:1-1I soc alilt rè (lii Iî:ltateau(l tcrac

' , : - e .i1 s. 1 ll j t l .. i e si o - 1

pr ilite, ut. piied,; (lit mlt est cil -
c re- litli-t1 liéesu1 la riv ière et lat

forii iei qute jie suis al lé % isi-
tel. le mn .altoi r (Il tues! aiutre s,
j'ai vil ii Leru l'occasiuli de ilîîeit

Un -mtrex' j)ir, l'uin (le mesC5
a in t etncore témo'in d't ultiti e
i,:iltbieni iiircuî tt , il iii. a

rau cîttconité dans muon enfatnce.
Il était alor.3 eii I riatîdi'11, cdéiit às

1'toi~h~ it sain;t l'ittrie.] cittvertita-
sait ICa' Irlanidais là lat rcligiow cié-
tieunne. Le .4ainit person nage état
euti é dans u n appaîrtemnt ou 110 se
trouvtait aucunue liatère Pou attît-
clier suti ifllllteni il àfCrOh
tilt rayoni do soleil quti passait dlants
ce tittt appai teitiett et cela ait
gila ébahlissemlent de lit société-,
(pli Ilie pouvait revenir (le Bit Sur'-

L'tit de mes illustres atlcé(res fut
CtIeîîru uin jouir témoin d'unt fait
WliI e'x(tt6id itiaire. , Uit eXorcistu
alvait -tfru luiusd'ilot3s
dîtil 1in pot àL beurre.' &11è s
tMort, les dénmons fitisaieil tant dle

LE MAT 1)., COCAGN1E

Pu.Mad.lîicîî Wrurt-ele et, ~ut courent ' li curée.
un portefeuilîle pour clii qui n rrîvera le pr-enier.
l>;ituet eseiilade le preinier le mat ait bout duquel l'on a

plîîI.-I 'o i l leuîr con voi ti se.
.Dé.,.pp)oînteîîîcu1t gnéa

lrit l dans blur p1lt qune les lri*ueails, qui étaiît te.1le.rnant e it-
tierî l1 c msèreiit, coniîttt N trépide qu'à force cde marcher il
trouver un bon tr(sor ; iuaii ils nie.s'éýtaît usé les pattes jusqu'aux
trouvèrent qule le dlitb'e, nmal 1o,é,juîî rets. Ce qui m'a plus tard
Illieu4l'Ivl :t%*.tC ses CconIIIpt. hîîîîQîteusetnt mis dans la né-
gilons, et laissa kd pot vidc au\ cessittide lec raccourcir pour en
hér'Iitierls honteutx et confus. ,lire un basset.

Mais quittons le souvenir de
ines pères pour niouts occuper (les i
aventures 1u i ne sont Personnel-
les. Etant u jour àt la chasse, je ve-

\,ous savrz, ilon chter lecteur, unis de déchiarger mon fusil; et, des
(Ilite j'Pai toujours été amîateur 'pas- deux couips.j'avais tndé sept douzai-
sionné dje la chiasse, et par cOnsé. n s. dle perdreaux,. niais aut mqoment;
quent, grand amiateur de chiien où j'allais tue disposer à les ramale-

poissiser, je vis un lièvre qui dirigceait
Lih1 bien, j'en avais un depis 1sa course ver3 moi.

-l'étais fort embarrassé
lutn f usil était déchargé
et je n'avais plus de papier pour le
bourrer ; muais étant naturellement
d'une présence d'esprit admirable,
je sacrifiai immédiatement l'enve-
loppe d'une lettre que-j'avais dans
ma poche et que m'avais tdressé
l'empereur de Ilusise, et dans la-
quelle il me témoignait sa haute
estime.

Je bourrai mon fusil de
cite enveloppe avec la cq'lérité

dent je suis capable, et, rapide
comme l'éclair, je visai mon lièvre
que je blessai se ulement. Mais
vo yez le prodige ; la cire dont la
lettre de l'empereur (le Ris:sie
était cachetée, ayant fondu au
[momlent ouù je tirai mon coup de
fusil, elle alla se fixer sur le front
de mon lièvre, qui, effrayé et ayant
pris sa course d'un autre côté, est
allé se frapper la tête contre un
autre lièvre qui venait en sens
ohîî,os,é. De manière que tous
dux se trouvèrent collés par
la tête, et que j'eus l'avantage da
voir deux lièvres ttu lieu d'un.

V oici niaint:uaut l'histoire très-
intéressante u'uti perroquet:

Le boucher de mlon quaitier en
avait un auiquel il avait appris à
parler. Un bourgeois entre un
jour chiez lui et lui demande du
boeuf. Le boucher lui dit, eu mon-
trant nue épaule -d'une médiocre
grosseuri, en voici, monsieur, de
très-bo.-C'est de la vache, c'est
de la vache dit aussitôt le mal-
heureutx perroquet.- Le boucher,
imipatienté, le prit aussitôt, lui
toi-dit le cou et le jeta dans un
s(au d'eaui qui était :dans sa bou-
t.iqu e.

Le perroquet qui n'avait été
qu'étourdi, sorti du .seau et alla
se Sécher près d'un bon feu, qui
était allumé dans l'arrièré-bouiti-
quei.

1l pleuvait et un instant après
lé »chien de la maison rentra égale-
ment mouillé et fut aussi'se chlauf-
fer près du feu.

Le perroquet se tournant vers
lui. -dit aussitôt -Tu - s donc dit
aussi que .c'éait de le vache, que
tu. es. toumoullé connue moi .

.Die n que Je n'aie pas été té-
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